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Susy Bruschweiler

Fidèle à ses origines militaires, SV-Group
conquiert la Suisse au pas de charge
Pascal Vermot

On peut être la pa tronne d’une en tre -
prise qua si cen te naire et avoir le goût 

du chan ge ment. Tel semble être le cas de
Susy Brus chwei ler, CEO de SV-Group. De -
puis son ar rivée, la sé mil lante di rec trice
semble vou loir me ner les ré for mes tam -
bour bat tant au sein du lea der de la res -
tau ra tion col lec tive de Suisse, le quel fait
l’ob jet d’une ac ti vi té sans pré cé dent. Le
groupe a pro cé dé la se maine der nière au
dé sen ga ge ment de la so cié té Mo vis, spé cia -
lisée dans le conseil so cial aux en tre pri ses, 
par le biais d’une ces sion à ses ca dres, puis 
a an non cé, lun di, une réor ga ni sa tion in -
terne de sa seg men ta tion clien tèle, dé sor -
mais réu nie sous une ban nière unique
brandie par Mat thias Drae ger, an cien de
chez Au to grill. Ce der nier, pro pul sé di rec -
teur à l’âge de trente-six ans, re joint Tho -

mas So jak, de quatre ans son ca det, le quel
a été nom mé en mai der nier di rec teur de
KGS, une uni té du groupe spé cia lisée dans 
la res tau ra tion dans les cli ni ques et ho mes 
mé di ca li sés. Ce ra jeu nis se ment des ca dres
de SV-Group pas se rait ina per çu s’il n’é tait
pas symp to ma tique d’un chan ge ment de
cul ture d’en tre prise pro fond. Prin ci pal
ges tion naire de res tau rants de so cié tés,
d’ad mi nis tra tions et d’é co les, le groupe
zu ri chois a en ta mé voi ci quatre ans une
phase de dé ve lop pe ment sans pré cé dent.

Un dé ve lop pe ment guer -
rier, mené au pas de
charge.

Peu d’en tre pri ses peu vent
se tar guer d’a voir vécu
une mu ta tion aus si ex -
trême. Car le géant d’au -
jourd ’hui de la res tau ra -
tion col lec tive a dé bu té
très hum ble ment, sous la
forme d’une fon da tion, et
dans des cir cons tan ces
pour le moins dra ma ti -
ques. C’est en ef fet au tout 
dé but de la Pre mière
Guerre mon diale que naît l’an cêtre de
SV-Group, le Schwei zer Ver band Sol da ten -
wohl, dont le but est de créer et de gé rer les
fa meux Foyers du Sol dat, une ins ti tu tion
bien connue de tous ceux qui ont ser vi dans 

l’armée suisse et dont il 
sub siste en core quel -
ques ves ti ges au -
jourd’hui. Du rant ces
quatre ans que dure la
«Mob» en Suisse, plus
de 1000 foyers se ront
ain si lan cés, en grande
ma jo ri té outre-Sa rine.

Dès la fin des hos ti li tés, la fon da tion fait ses
pre miers pas dans la res tau ra tion d’en tre -
prise en gé rant la ca fé té ria du fa bri cant de
ma chi nes Bühler, à Uzwil. Puis change de
nom pour mieux col ler à cette nou velle ac ti -
vi té qui s’an nonce en plein es sor au mo ment 
où les so cié tés suis ses, en plein boom éco no -
mique de l’a près-guerre, em bau chent à tout
va: elle se re bap tise Schwei zer Ver band Volk -
sdienst, un titre qui sou ligne sa vo ca tion po -
pu laire et son but non lu cra tif. Les dé cen nies 

sui van tes per met tront à la fon da tion 
de se dé ve lop per dans ces deux di -
rec tions, bâ tis sant près de 650 nou -
veaux Foyers du Sol dat au cours de
la Se conde Guerre mon diale et ga -
gnant les ad mi nis tra tions fé dé ra les
et can to na les, de même que l’ETZH,
par mi sa clien tèle. La fin de la
Deuxième Guerre per met tra au
groupe de se dé sen ga ger pro gres si ve -
ment du do maine mi li taire pour se
consa crer da van tage aux en tre pri ses, 
puis d’é tendre ses pres ta tions aux
éta blis se ments mé di coso ciaux et aux 
foi res. Pré sent de puis les an nées no -
nante en Alle magne et en Au triche

via des ra chats, la fon da tion aborde un vi -
rage net avec son pas sage au sta tut de so cié té 
ano nyme, en 1999, et donc l’a dop tion d’un
mo dèle d’af fai res basé sur le pro fit.

Na guère confi né dans ses ter res alé ma ni ques,
SV-Group chasse dé sor mais en Suisse ro -
mande sur le ter ri toire de ses ri vaux DSR et
Com pass. D’i ci la fin 2005, l’en tre prise veut
dé te nir plus de trente ex ploi ta tions de ce
côté-ci de la Sa rine pour qua dru pler ses ef fec -
tifs et son chiffre d’af fai res en Suisse ro -
mande. Préam bule à un com bat de chef par -
ti cu liè re ment san glant? Le mar ché de la
res tau ra tion col lec tive étant ar ri vé à ma tu ri -
té de puis bien long temps, toute vic toire ne
peut se faire qu ’en ra vis sant la clien tèle dé -
tenue par la concur rence. Et de puis que DSR
lui a ravi le pré cieux con trat des res tau rants
de l’Orga ni sa tion des Na tions Unies, à Ge -
nève, SV-Group a une re vanche à prendre.
Ga geons que ce ne sera pas à coups de pom -
mes blet tes, d’œufs et de fro mage frais, pour
re prendre la cé lèbre scène de ba taille du fa -
bliau Au cas sin et Ni co lette… ●
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BioData2004, la victoire
de l’esprit d’entreprise

þ Par Pierre Veya

BioData, le forum des sciences de la vie, qui se
déroule pour la troisième fois à Genève (20 et 21
janvier 2004), a réussi son pari. Sur un point

capital et ô combien remarquable dans un
environnement financier difficile pour les technologies
avancées, sa pérennité semble assurée. De plus, ce
forum a prouvé sa première utilité: faire se rencontrer les
milieux financiers (analystes, gérants de fortune, chefs
d’entreprise, etc.) et les jeunes entreprises actives dans
les biotechnologies et les technologies médicales. Mais il 
y a plus important peut-être, BioData étend son champ
d’influence et de prospection à la région Rhône-Alpes,
autre terreau fertile des sciences de la vie. Avec le
soutien de BioAlps, c’est la démonstration que l’avenir
industriel des biotechnologies se joue enfin à une
échelle qui brise les frontières administratives.

Clairement, la région lémanique prend conscience du
formidable enjeu économique et scientifique qu’elle
possède. Il suffit du reste de quelques chiffres pour
convaincre les plus sceptiques. Selon plusieurs critères,
la région lémanique est désormais la troisième région
d’Europe en matière de biotechnologies et abrite d’ores
et déjà… 270 sociétés appartenant au domaine des
sciences de la vie, dont une bonne majorité de jeunes
pousses. Ce terreau peut s’appuyer sur de solides
acteurs comme Serono ou Actelion. A BioData2004,
toutes les sociétés de biotechnologie cotées à la Bourse
suisse seront présentes, preuve supplémentaire que la
manifestation a trouvé son rôle de catalyseur.

On aurait sans doute tort de limiter BioData au seul
secteur des sciences de la vie. Comme le montre
clairement l’évolution de la science et des techniques, le 
secteur des sciences de la vie met en mouvement des
pans entiers de l’économie du savoir comme
l’informatique, les mathématiques et, bien entendu, ce
que l’on appelait hier encore les sciences naturelles.

Cette fertilisation croisée a un effet dynamique sur
l’ensemble de l’économie, selon la règle qu’un emploi
chez Microsoft entraîne la création de sept autres
emplois dans d’autres secteurs. Contrairement à un
mythe persistant, nous ne sommes pas en train
d’assister à une désindustrialisation mais à la
refondation d’un tissu économique fondé sur le savoir et
l’esprit entrepreneurial. C’est un mouvement dont on
parle malheureusement trop peu dans les cénacles
politiques, qui restent focalisés sur de légitimes
préoccupations d’assainissement de structures
anciennes.

L’histoire de BioData qui s’écrit a enfin un dernier
mérite: montrer que le pessimisme ambiant n’est pas
aussi fort que l’esprit créatif qui souffle dans la région 
lémanique et qui s’étend, tout naturellement, à Lyon
et Grenoble ●

L’INVITÉ þ Guy Mettan, directeur exécutif du Club suisse de la presse

Les partis suisses sont tous
des handicapés du pouvoir

En prin cipe, les par tis po -
li ti ques n’ont qu ’un seul 

et unique but: conqué rir le
pou voir et le conser ver à
tout prix. En Suisse, da van -
tage qu ’ail leurs, il est mal -
séant de le re con naître.
L’am bi tieux, qu ’il soit un in -
di vi du ou un par ti po li tique, 

doit soi gneu se ment dis si mu ler ses in ten -
tions et ef fa cer toute trace d’ar ri visme s’il
veut réa li ser son rêve et dé cro cher la tim -
bale du pou voir. Il n’est de dé faut plus réd -
hi bi toire, aux yeux de nos conci toyens épris
d’é ga li ta risme, ja loux de toute tête qui dé -
passe, sus pi cieux à l’é gard de tout ce qui
pour rait res sem bler à une élite, que d’af fi -
cher clai re ment son am bi tion.
Cette stra tégie de conquête du pou voir par
la dis si mu la tion a été par fai te ment as si -
milée par les par tis qui ga gnent aux élec -
tions, à sa voir l’UDC, le par ti so cia liste et, de -
puis peu, les Verts.

L’UDC est passée maître dans l’art du double
jeu, mal trai tant et fu sil lant au be soin son
conseil ler fé dé ral et jouant à fond la carte
de l’op po si tion tout en étant bien contente
de jouir de l’au ra et de la cré di bi li té du sta -
tut de par ti gou ver ne men tal.
Les so cia lis tes, à chaque élec tion, re font le
coup du re trait du Con seil fé dé ral. Tous les
quatre ans, ils pren nent une pose sha kes -
pea rienne pour épa ter la ga lerie mé dia tique 
et, tels Ham let à Else neur, se de man -
dent avec gra vi té: en être ou ne pas en être?
Et quel ques-uns, comme le pré si dent du PS
ge ne vois, le châ te lain de Brigue Bo den mann 
ou les ar ba lé triers syn di ca lis tes de ré cla mer
à cors et à cris le re trait du Con seil fé dé ral
de vant des corps d’armée alé ma ni ques tout

à fait in dif fé rents à la ques tion et de puis
long temps convaincus des attraits des palais 
gouvernementaux.
Quant aux Verts, ils font sem blant d’af fi cher 
un mé pris sou ve rain
pour tout ce qui res -
semble au pou voir et
sont pas sés maî tres
dans l’art de pa raître
l’ac cep ter mal gré eux,
parce qu ’ils y sont bien
obligés.

Idéale pour conqué rir le
pou voir, cette stra tégie l’est beau coup moins 
quand il s’a git de l’as su mer. Sur tout qu ’en
Suisse la tâche est en core com pliquée par la
col lé gia li té et le consen sus. Aus si dès qu ’ils
l’ont ob te nu, ces par tis s’em pres sent-ils de
mar quer leurs dis tan ces et leurs dif fé ren ces. 
Ils mul ti plient les es car mou ches contre
leurs au tres col lè gues du gou ver ne ment et
re cou rent sans scru pule aux ar mes du ré fé -
ren dum et de l’i ni tia tive po pu laire. Il s’a git
de mon trer que le pou voir les en combre et
qu ’ils l’exer cent à leur corps dé fen dant. Le
main tien ou l’aug men ta tion du ti rage élec -
to ral en dé pend.
La même règle s’ap plique, a con tra rio, aux
deux par tis gou ver ne men taux par ex cel -
lence, les par tis ra di cal et dé mo crate-chré -
tien. Pour eux, le pou voir, à force de l’exer -
cer, est de ve nu la seule rai son d’être. Ils sont 
tom bés de dans tout pe tits et n’i ma gi nent
plus pou voir vivre sans lui. Ils le consi dè rent 
comme un hé ri tage de droit di vin et s’ef fa -
rou chent qu ’on ose le leur contes ter. Ils ont
per du le goût de mordre et même tout ap -
pé tit de conquête puis qu ’ils n’ont plus be -
soin de se battre pour le ga gner. Leur seul
but consiste à dé fendre les po si tions ac qui -

ses et ils sont en per ma nence sur la dé fen -
sive. Ils vi vent toute at taque à l’é gard du
gou ver ne ment et de leurs conseil lers fé dé -
raux comme un crime de lèse-ma jes té et ne

se per met tent plus la moindre cri tique à
leur égard. Leur base n’est plus là pour me -
ner des of fen si ves, ap por ter des idées et, au
be soin, ré vo quer ses chefs mais pour servir
de garde rapprochée aux caciques attaqués
par l’adversaire.

Or l’his toire montre qu ’il n’est pas de for te -
resse im pre nable et qu ’il n’est de meil leure
dé fense que l’at taque. Engon cés dans les
lour des ar mu res du pou voir, ils sont
comme ces che va liers mé dié vaux en tou rés
de leurs va lets de pied mais in ca pa bles de
bou ger et qui se font tail ler en piè ces par
une in fan terie lé gère et mo bile.
S’ils veu lent conser ver le pou voir qui leur
reste en core, voire re con qué rir les po si tions
per dues, le PDC et les ra di caux de vront
donc re dé cou vrir le goût du ma quis et les
ver tus de la gué ril la. Ils doi vent mon trer
qu’ils ne sont pas ac cro chés au pou voir
comme la corde au pen du et qu ’ils sont
prêts à le lâ cher s’il le faut. C’est dire que ces 
deux par tis doi vent opé rer une vraie ré vo lu -
tion co per ni cienne. Au tant dire que les
chan ces que celle-ci se produise sont té -
nues… ●

«S’ils veulent conserver le pouvoir
qui leur reste encore, le PDC et

les radicaux devront redécouvrir
le goût du maquis et

les vertus de la guérilla.»

SUSY BRUS CHWEI LER
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